
FOOTBALL-ASSOCMA TMOIV 

Les Championnats die France profess ion» 
Sochaux a repris la tête du classement de la première division. - Belle tenue des 

équipes nordistes : .'Excelsior tient Strasbourg en échec, l'Olympique Lillois 
bat Rennes et Fives succombe de pe u à Mulhouse.-- Une surprise .Aies a écrasé 
le Racûig-Chib de Paris. 

En deuxième division, Lens, battu à Yalenc iennes. est rejoint par Metz qui a fait 
nul avec le F.C. de Rouen. 

Calais bat sévèrement Amiens et l'Union Sportive Tourquennoise remporte me j 
victoire sur le Stade Malherbe de Caen. 

NORD-NORMANDIE. 

D'une belle tète, un déferueur>caenn*jj déf 14e U balle devant Kobanitsch 
au cour» du match U.S. Tourcoing-—Caen. 

PREMIÈRE DIVISION 

L'Olympique Lillois 
bat le Stade Rennais U.C. 

par 3 buts à I 
Mvlgré la victoire des < dogues » nous 

ne pensons pas que les supporters du 
grand c lub lil lois se soient retires enchan
tes du terrain de l'avenue de Dunkerque, 
dimanche, à l'Issue du match qui oppo
sait les Bretons de Rennes aux Olympiens. 

Car si l'O Ii. s'adjugea les deux points 
son équipe fut loin de donner satisfac
tion. A côté de Jolis mouvements, celle-
ci s'adonna à de trop nombreux moments 
a un football sans f lemme, où les passes 
étalent faites au petit bonheur et ou 
les hommes ne parvenaient pas à se dé
marquer. 

Quand nous aurons dit que les visi
teurs firent pour le moins Jeu égal, nous 
aurons s i tué le Juste mérite des Ren
nais , qui ne s'avoueront Jamais vaincus, 
s* pavant mêaae le lux» de demeurer les 
martres du terrain au cours des vingt 
c*«rntéree minutes . 

L'O. L. pécha surtout par la carence 
de ses deux Intérieurs. Blgo et Wtnckel-
mans. Le premier n'était pas dans un 
bon Jour : qtaant au second. H n'a pas 
la cadence des footballeurs professionnels 
et malgré sa classe certaine, il se trou
vera toujours handicapé en leur compa
gnie, car 11 manque de combativité, si
non de cette Indispensable franchise qui 
permet généralement de prendre 1 ascen-

^ f n t dans la lutte pour la balle. 
SI nous ajoutons que Simonyt fut plu

t ô t ...pale ; qu'il ne nous apprit rien de 
•nouveau, en ce sens que son Jeu se limi
ta uniquement à de longues ouvertures 
aux ailes sans la moindre tentative de 

•percée par le centre, l'on comprendra 
qu'une ligne d'attaque ayant son leader 
en mauvaise forme et des Inters Insuffi
sants, n'ast pu séduire des spectateurs, 
pourtant enclins à user d'indulgence. 

Chez les demis, aucun des trois élé
ments ne se mit franchement en évi
dence et Beaucourt mérite tout Juste 
une mention honorable. Par contre le trio 
défensu supporta tout le poids d u match. 
Vsndooren. malgré quelques Inévitables 
irrégularité», qui sont bien plus le fait 
de ses moyens physiques exceptionnels 
que de la méchanceté et Théry, Joueur 
plus acrobate que footballeur furent les 
p lus en évidence. Woznlac. le gardien de 
but qui remplaçait Desfossé, eut des 
arrête remarquables, mais à côté de cela 
Il commit de véritables fautes... d'écolier. 

Les Rennais produisirent une excellente 
Impression. Dommage qu'us n'aient pas un 
centre avant plus calme et plus ordon
né que Rose, dont le Jeu brouillon eut 
pour effet de détruire les combinaisons 
les mieux ébauchées. Les intérieurs Chau
vel et Barleman se comportèrent très 
l.ten de même que les ailiers : quoique 
Cauet se soit laissé trop souvent l m près 
slonner par les Interventions décidées de 
Vsndooren. l i a i s le meilleur Joueur sur 
le terrain fut incontestablement le demi-
centre Volante, footballeur remarquable, 
doué d'un souffle extraordinaire et de 
qualité* techniques de tout premier or
dre. Volante fut le maître de la situation 
s* il sut toujours orienter 1; Jeu de fa
çon Irréprochable. La ' défense se com
porta aussi parfaitement et seuls les de-
i '-n»M e- rené le tort de pratiquer un 
Jeu trop défenslf. alors qu'à la fin de la 
partie surtout, l'avantage territorial de 
Rennes commandait de passer carrément 
à l'offensive. 

Bref, la partie d'hier a confirmé la va
leur du Stade Rennais en même temps 
qu'elle dut ouvrir les yeux dea diri
geants lillois, qui se doivent de réintégrer 
d'urgence leur gardien Desfossé ; de pla
cer Bouafca au poste de deml-sil», et d'In
troduire Delassus dans la ligne d'avants. 
comme Intérieur, afin de lui donner cet 
te vitalité qui lui fait actuellement de 
faut . 

Quant à l'arbitrage de M. Raguln. U 
fut Inégal. Nous ne comprendrons Jamais 
le coup franc qu'il accorda a l'O. L. en 
seconde mi-temps : coup franc qui entraî
n a le troisième but dea Lillois et qui 
assura alors le triomphe des locaux. 

LES EQUIPES 
Olympique Lillois. — But : Woznlack ; 

arrière* : Vsndooren et Théry ; demie : 
Delassus. Wlndner e t Beaucourt ; avant* : 
Décottlgnles. Wlncxelmans. Slmonyl. Blgo 
et Delannoy. 

s tade Rennais. — But : Collet : arrié
re* : Gardât et Pleyer ; demis : Laurent. 
Volante et Oahour ; avants : Kaiser. Bar
leman. Rose, Chauvel et Canet-

COMMENT FURENT MARQUES 
LES BUTS 

fia sans raison apparente un coup franc 
contre Oardet. Slmonyl le botta en force ; 
Collet arrêta Imparfaitement et le bal
lon, après avoir fait plusieurs courses la
térales, échut finalement sur le pied de 
Décottlgnles qui marqua sans rémission. 

Pour Rennes : Les Bretons ouvrirent 
U. score à la huitième minute par l'ailler 
droit Kaiser qui utilisa dans le minimum 
de temps une longue ouverture très pré
cise de Chauvel. 

Ajoutons que 6.000 spectateurs envi
ron suivirent cette partie d'un niveau 
technique plutôt moyen mats toujours 
très animée. 

Le Football-Club de Mulhouse 
bat le Sporting-Club Fivois 

par 1 but à 0 
( D E NOIRE CORRESPONDANT .MUICULIER) 

Mulhouse. 30 décembre. 
Ce fut la partie la plus terne Jouée de

puis le début de la saison, (A laquelle 
ont assisté 3.000 personnes seulement. • 

Rarement, on a ru l'Impression que 
tous les Joueurs donnaient leur maximum. 
Les Pivots ont présenté une défense très 
solide et Vandeputte, Cernichy et Gonza
lez o n ! Justine leur réputation. 

A noter que deux fois Vandeputte pa
raissait battu, quand par des plongeons 
audacieux, U arrêta la balle. Bourbotte 
flt bien au demi-centre. 

En dépit d'Interventions décidées de 
Salnt-Pé et d'astucieuses percées d'Aoued, 
il faut constater que les offensives flvol-

s pouvaient être enrayées facilement. 
Les Nordistes qui tenaient le match nul 

Jusqu'à cinq minutes avant la fin. commi
rent l'erreur de vouloir s'en contenter et 
c'est à ce moment que Mulhouse inscrivit, 
avec beaucoup de chance, un but très 
heureux que l'avant-centre Flegel, nou-

llement engagé, n'eut pas de peine à 
marquer. * ) 

A l'honneur des Fivois., il convient de 
tgnaler leur meilleur Jeu d'ensemble, 

bien que plusieurs titulaires fussent rem
placée. 

Mulhouse a été décevant, en avant sur
tout, et le public local ne s'est pas montré 
satisfait d u match fourni par l'ensemble 
dont Kauffmann, Hornus et Hcinrich fu 
rent les moins mauvais. 

Le style direct et la cohésion manquent 
au F.C.M.. dépourvu d'une condition phy
sique suffisante au point qu'il faut s'atten
dre à voir rétrograder les Mulhouslens en 
Janvier. 

Les équipes étalent ainsi composées : 
l'Ives : Vandeputte ; Cernlcky, Gonza-

lés ; Berry, Bourbotte, Méresse : Leleu, 
Coldlcott, Carpln. Saint-Pé. Aoued. 

Mulhouse: Lozes : Casy. Helnrlch ; Hor
nus. Kumbofer, Unser ; Kauffmann. We-
sellk. Flegel. Laurent. Korb. 

Bon arbitrage de M. Brunner. 
Sur la physionomie générale, Mulhouse 

méritait de gagner le match et le seul but 
marqué traduit sa légère supériorité. 

Le meilleur homme du terrain fut Van
deputte. 

Le Racing-Club de Strasbourg 
et l'Fxcelsior A.C. 

font match nul : 1 but à I 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Les résultats du dimanche 30 décembre 
PREMIÈRE DIVISION 

R.C. Strasbourg (2) — Excelsior A.C. (1) 1—1 
Olvmpique d'Alès (3) — R.C. Paris (6». 7—2 
Red Star Olvmpique (2) — F.C. Sète (2) I—4 
S.O. Montpellier (5) — S. C. Nîmes (4). 0—3 
F.C Sochaux (2) — A.S. Cannes (0 ) . . . . 4—2 
F. C. Mulhouse (2) — S. C. Fives (0) . . . 1—0 
Olymp. Lillois (0) — Stade Rennais (4.) 3—1 
Antibes F.C. (2) — Olympique Marseille 1—7 

DEUXIÈME DIVISION 
F.C. Metz — F.C. Rouen 2—2 
U.S. Valenciennes — R.C. Lens 2—1 
R. C. Roubaix — C. A. Paris 2—2 
F.C.H. Bastidicn — U. S. Saint Scrvan. 2—3 
Havre A. C. — A.S. Villeurbanne 3—1 
R.C. Calais — Amiens A.C 6—0 
U.S. Tourcoing — S.M. Caen 2—0 

Le classement après la 17 ' journée 
x»J?F*JfsMrs7 n i t ' i e m i / PREMIÈRE DIVISION 

CLUBS J. C. 

F.C. Sochaux 17 12 
R.C.Strasbourg. 17 11 
R. C. Paris 17 
Olymp. Marseille. 17 
Excelsior A. C . . 17 
F .C. Sète 17 
F. C. Mulhouse... 17 
Olymp. Li l lo is . . . 17 
A.S .Cannes 17 
Stade Rennais . . . 17 
Red Star Olymp. 17 
S. C. Fivois 17 
S. C. Ximes 17 
Olympique d'Aléa 17 
Antibes F. C . 17 
S.O. Montpellier. 17 
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Le classement après la 14 * journée 
DEUXIÈME DIVISION 

CLUBS J. 

F.C.Metz 13 
R. C. Lens 13 
U.S. Valenciennes 12 
F. C. Rouen 13 
R. C. Calais 13 
R. C. Roubaix 12 
S.M. Caen 13 
A. S. St-Eticnnc. 13 
Havre A. C 11 
C. A. Paris 13 
U. S. Tourcoing. 13 
U.S. Saint-Servan 13 
A.S. Villeurbanne 13 
Amiens A. C 13 

41 I F.C.H. Bastidicn. 13 
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Pour l'O. L. : A la ISme minute , par 
Delannoy qui reprit Judicieusement un 
mauvais renvoi du gardian Collet sur es
sai d'ailleurs timide de Blgo. Ce point 
assurait l'égalisation, car Rennes avait 
marqué au début du match. 

Le eeuosid but lillois fut acquis * la 
•hures**** minute sur penalty, par Wlnd
ner. Aie** qu'un sl iot de Beaucourt allait 
trouver le chemin des flirta, un arriére 
rennais «'était oppose dos dsus main , au 
paaMHj* d u ballon. 

Lin* obtint son troisième point en se -

strasbourg. 30 décembre. 
L'ExcelsIor de Roubaix a réussi une 

bonne performance en tenant Strasbourg 
en échec. Le match nul est surtout le 
fruit du bon travail défenslf des demis, 
des arriéres roubalsiens et du gardien de 
but. 

Douas mille spectateurs assistèrent à 
cette rencontre tprement disputée. 

Les équipes : 
Excelsior : Olanellonl; Payne, Dhulst ; 

Barbleux. Kalmar, Delmer : Plovlé, Hllte. 
Sécember. Llètaer, Buge. 

Strasbourg : Papas : Hummel. Velllard ; 
Ralter. Echaden, Freyermutn ; Keller, 
Hajvllcek. Rohr, Helsserer, Hartnong. 

Arbitre : M. Valpréde, de Marseille. 
Au cours de la première mi-temps, la 

partie est esnalblement équilibrée: néan
moins, Strasbourg fait meilleure Impres
sion par l'homogénéité de son attaque. Du 
coté roubalslen. Hlltl, e t du coté stras-
bourgeois. Velllard, sont blessés, mais tan. 
dis que le premier peut reprendre sa pla
ce, lé deuxième doit permuter avec Har-
thony pour n'être plus de grande utilité à 
son équipe. 

Après le repos, les Nordistes sont de plus 
en plus menaçant* e t font preuve de mor
dant. Leur ligne de demi* domine la 
situation, mal*, malheureusement, las 
avants roubalslen* manquent de perçant 
et se font cueillir la balle au dernier m o 
ment propice. 

Petit * petit, les Strasbourgeols repren
nent confiance. Ils obtiennent un corner 
qui est transformé par une belle tête de 
Helsserer Roubaix n'est nullement décou
rage e t exécute une belle offensive qui ss 
termine par un schoot éclair de Hlltl, bat
tant 1* gardien de b o t strasbourgeols. 

Dés lors, la* deux équipas font de* 
efforts désespéré* pour obtenir 1* but 
vainqueur. Roubaix t ient toujours les 
attaquas strsabourgeotas* en éeheo. n u l s 
ne parvient cependant pas 4 peroer la 
défense Strasbourg**»**. I o • « « t u t b-'*** 
pied et 1» Tloêotr* M éa&appa. 

Roubaix, le gardien de but et les 
deux arrières ont fait une excellente par-
*~ Les demis, qui flottèrent au début du 
match, se rachetèrent par la suite. Delmer 
et Kalmar réussirent à gêner constam
ment les actions de Keller et de Rohr. 

Les avants combinent bien, mais leurs 
attaques manquèrent de perçant. Hlltl fut 
le meilleur. 
. Au Racine;, on Joua avec courage, mais 
les strasbourgeols commirent l'erreur de 
se laisser Imposer le Jeu de volée 
ladversalre. Helsserer fut le meilleur 
homme de* locaux. 

Excellent arbitrage de M. Valpréde. 

L'Olympique d'Alès 
bat le Racing-Club de Paris 

par 7 buts à 2 
fDE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Aies, 30 décembre 
La venue de la grande équipe parisienne 

a suscité à Aies un vif enthousiasme. 
Par un temps superbe et devant un nom

breux public, les deux équipes au grand 
complet se sont alignées sous les ordres de 
M Mocrcks. qui arbitra d'une façon excel-

Aysnt gagné le tous, les Aléslens Jouant 
avec le vent s'imposèrent dés le début et 
Hlden fut battu par deux fols avant la 
dixième minute par Gallnler et Pybert. a 
la suite d'un cafouillage. 

Le Raring marqua sur penalty. Pybert. 
encore, marqua pour Aléa, un troisième 
but. 

Une minute après. Beclc c score » une 
quatrième fols. 

La réplique du Raclng est rapide: sur cor
ner, les Parisiens marquent leur deuxième 
but. 

Une minute avant le repos. Aies obtient 
aussi un corner, bien botté par Martin et 
Bandon s'adjuge le cinquième. 

L erepos est sifflé. Aies mène par 5 * 2 . 
Après la pause, les Parisiens, quoique 

profitant du vent, ne parviendront pas a 
s'Imposer et bien que dominant légèrement 
au point de vue territorial, ne pourront 
plus franchir la sûre défense locale. Tout 
au contraire, les Aléslens. procédant par de 
rapides échappées, mettront souvent les Ra-
clngmen aux abois. 

Hlden commettant deux grosses fautes, 
coûta deux buts à son team. 

La nette victoire aléslenne, al mérités, fut 
accueillie par de chaleureux applaudisse
ments, dont l'arbitre. M. Moercks. eut sa 
part en rentrant au vestiaire. 

Tous le* Aléslens sont à féliciter et en 
particulier: Petit. Gébelln et Pybert. 

Au Raclng: Dlagne, Scbarwatb, Gauthe-
roux et Kennedy e* mirent le plus en ve
dette. L'ensemble manque d'efficacité et 
Hlden ne fut pas lui-même. 

Le Football-Club de Sète 
bat le Red Star Olympique 

par 4 buts à 3 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Paris. 30 décembre. 
La venue du Football-Club de Sète a été 

pour les Parisiens l'occasion d'un vrai régal 
et le Stade de Parla à Salnt-Ouen a connu 
une très grande affluence. 

Des le début de la partie, le Red Star des
cend et. sur centre de Langlller, Aston 
reprend et marque un but à ras de terre S 
la deuxième minute. 

A la remise an Jeu. le Red Star attaque * 
nouveau, mais les Sétols se reprennent et. 
à leur tour, menacent la* buts du Red Star 
et Thépot doit intervenir. 

Sur une descente du Red Star. Langlller 
«hôte de 25 mètres, mais la balle heurte 
la barre. Sur faute de Mstresse. qui manque 
un dégagement. Bory égalise à la 28* minute 

Peu avant le repos, Andolre fait une faute 
et Thépot doit plonger pour sauver 
buts. 

La deuxième mi-temps est particulière
ment disputée. Le Bsd Star, qui avait effec
tué un beau début, faiblit soudain et 1* 
Sétols en profitent pour obtenir. * la » ml 
nute. un deuxième but par l'Intermédiaire 
de l'inter-gauche Gros. 

Le Jeu est très égal et les Parisiens font 
une exhibition tout * fait remarquable. 
L'aile Sas-Langiller, la meilleur* de l'équi
pe, est souvent miss à contribution et. a 
la 8* minute, alors que Tenglller est quelque 
peu b o n Jeu, U réussit à marquer un deu
xième but pour le* Parisiens, mettant les 
deux équipes à égalité. 

La partie tourne alors à l'avantage de* 
locaux, mais une blessure survenue s Ber
trand les priva pendant 10 minutes de leur 
puissant demi, ce qui ne les empêche pas 
d'obtenir un troisième but à la suite d'une 
belle combinaison de Sas qui, sur passe de 
Thurler. sert Langlller. lequel d'un abot 

i* marque un troisième but à 1* 
je» minute. 

encouragé par t'ssslstance. I* Rsd Star 
parait devoir conserver son avantage. Bases 
Il n'y parvient pas et malgré la retour de 
Bertrand les Setois réussissant, a la *•> mi
nute, à égaliser à la suite d'un Joli mou-

,t de toute la ligna d'attaque qui s* 
» par un sbot à r u de terr* de 

Le sort de la rencontre devait se dlspu- découragés et vont se laisser Imposer le J 

ET NORD-PARIS 

ter dans les toutes dernières minutes 
match; les Sétols réussissent alori à obte
nir un quatrième but par l'intermédiaire de 
Bénouva. à la suite d'une rapide descente 

Le Football-Club de Sochaux 
bat f A.S. de Cannes 

par 4 buts à 2 
(DE NOIRE CORRbSPONDANT PARTICULIER) 

Montbéliard. 30 décembre. 
A Sochaux. manquent Duhart. Ross et 

Oougaln. remplacés par Szabo. Les! 
Magiiin. 

Le début est nettement à J'avantage des 
locaux, mais Roux, dans les bu tu de Caa 
nés. lait une partie magnliiqur. 

Ce n'est qu'à la vlngtlére minute que Les-
lle marque le premier but, suivi d'une se
cond par Abbeglen. 

Cannes se reprend et marque un but par 
Bardot. 

A la reprise, les locaux dominent encore 
marqueront deux nouveaux buts par 

Abbegti 
A la suite d'une échappée de Cannes, 

Mattler marque contre son camp. Lai loue 
est blessé et doit quitter Je terrain. 

Sochaux Joue à 10. les Cannois donnent 
à fond. Sochaux est réduit à la défensive, 
mais rien ne sera plus marqué. 

A Cannes. Roux fut éblouissant et évita 
à son club une plus lourde défaite. 

Bocaux, la défense, Bzabo et Abbeglen 
se firent remarquer. 

Le S.C. de Nîmes 
bat les S.O. de /Montpellier 

par 3 buts à 0 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Montpellier, 20 décembre. 
Ce match capital pour les dfux adver

saires, sur qui pèse la menace de la des
cente en Division Interrégionale, fut d*ce-

posslble. tant la qualité du J>u 
fut terne cl médiocre. 

Nîmes. \a!nqueur ne produisit aucune 
impression, si ce n'est que Jes Joueurs 
gardois, plus nerveux ei actifs, furent 
sans cesse sur la balle, pour ne l'utiliser 
que rarement en attaque, mats surtout 
peur se .«plier précipitamment sur leur» 
buts quelquefois menacée par les locaux 

Ces derniers Jouèrent leur plus mauvais 
match d« la saison. 

A leur décharge, disons qu'après vingt 
minute** de Jeu. Ils furent privés de leur 
demi-gauche Oranler. mais cette Infério
rité numérique n'excuse pas leur Infério
rité physique, morale, technique et tac
tique. 

Nîmes marqua à la 3'"* minute par 
Chardar sur centre de Kuchtst et un 
second but avant la mi-temps par Kuchta, 
après une attaque de is ligne d'avants 

Au repos les visiteurs menaient par 
2 buta à 0. 

Le Jeu médiocre en première mi-temps 
fut franchement mauvais à la reprise, ou 
les locaux, après quelques assauts infruc
tueux, et une défaillance marquée des 
Nimols. baissèrent nettement de pied, pour 
terminer «sses piteusement un match qui 
les voue presque à coup sûr à la des
cente en i"" Division. 

Nîmes marqua par Nègre, qui, à la 30"* 
minute, s'empara de la Dalla et seul mar
qua un troisième but et gagna donc net 
te ment. 

Pau de Joueurs se signalèrent. Une men
tion honorable aux Nimols. Nègre, Kuchta, 
VlUacampa; aux atontpellléralna Casai. 
Ben Bouall. Gérard 

L'Olympique de /Marseille 
bat le F.C. Antibes-Juan-les-Pins 

par 7 bots à 1 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Antlbles. 30 décembre. 
L'équipe an tlboise a grandement déçu 

tous ceux qui escomptaient son redreaee-
trent définitif. 

Surprise et démoralisée par les deuxième 
et troisième buts marseillais, imputables) à 
Besesro. les Joueurs n'ont pas au réagir et 
ont évolué Jusqu'au bout, sans ardeur, sans 

Zernn 

des Marseillais. 
Au début de la deuxième mi-temps, un 

exploit personnel de Kowacs lui vaut de 
marquer un but. mais Marseille repart et 
Einshofter trompe Bessero pour la 4* fols, 

sept minutes. Alcazar, Rovlgllone et 
ni trompent encore Bessero qui n'est 

nu'un figurant dans ses buts, et la partie se 
termine sur le score surprenant de 7 à 1. 

Aucune critique à faire sur les Joueurs 
marseillais, tandis que cher, les locaux, seuls. 
Rodriguez. B«lko. Pletrt et Cwy on . fait 
leur partie habituelle. 

Besnero. Séinéria. Fecchino et Bréhms ont 

Bru arbitrage de M. Vauzelles. 

tPfc «ai.«fjs*fM| 
La rencontre Racine—C.A. Paris : A gauche : La atarièflM bat «k lUctof»., 
obtena par Tœgr ; Wetnttocke a pkwfé ta T Û . — A droite : L*,4Mmm 

capiste, très active, déf&re U balle tons la* yatxx «a TtnfL 

surprit agréablement par sa rapidité 
d'action et son cran. L'équipe est légère 
et agressive. Elle ne pratique pas un Jeu 
très académique et quelques hommes 
Jouent un peu sèchement, mais l'ensem
ble est plus que honnête. 

Nous avons surtout remarqué la défen
se, avec Hall et Calmels. très rapides, et 
Welustock : 1rs demis, avec Thomas, un 
des meilleurs deml-oentre parisiens. Les 
p.vants ont de gros défauts que nous 
avons signales. Il faut mettre à part 
•Teckel, excellent Joueur qui brilla com
me inter et comme centre-avant. 

H ne faut donc paa attribuer à la vic
toire maisnlllasn une trop grande Impor
tance, car allé a été obtenue trop facile
ment. 

Dès le début. Antibes attaque et Belko 
manque de pau d'ouvrir le score. Le Jeu est 
rapide et la balle évolue d'un camp à l'autre. 

A la U* minuta, un centre de Kohut est 
repris de volée par Aicaaar. quf marqua 

"*"— * toujours dangereux, mais la 

Tout a coup, un abot plongeant, de loin, 
Aicaaar. trompe Beasero qui rentre lui-

même le ballon. 
Feu après, un abot ds Rovlgllone est 
— ^ ^ ^ ^ — ^ - - mats U lâche " 

DEUXIÈME^ DIVISION 
Le Racing-Club de Roubaix 

et le C.A. Paris font match nui : 
2 buts à 2 

Après les deux beaux surecs obtenus 
par !e Raclng eu déplacement, les suppor 
ters étalent revenus nombreux au parc 
Jean Dubrulle pour assister au match 
contre le C. A. Paris. 

Nous Imaginons que les quatre mille 
spectateurs n'ont pas dû se retirer 
enchantés de l'exhibition de l'équipe rou-
balMennc. qui flt une partie nettement 
au-dessous de ses possibilité* et surtout 
des espérances que ses deux victoires pré
cédentes pouvaient légitimement donner 

Noua croyons pouvoir est-Ire Justement 
lue les racingmen doivent s'estimer heu

reux de s'en tirer avec un match nul et 
que les caplstes méritaient la victoire. 

Ce n'était certes pas ce que laissait 
pres.tgcr le début et même la moitié de 
la première mi-temps. En effet, les lo
caux, bien que handicapés par le vent, 
dominèrent alors copieusement et mar
quèrent deux fols de telle façon que l'on 

'attendait à une assez nette défaite des 
visiteurs. Il n'en fut rien, la légère et 
rapide formation capiste Jouant avec un 
cran et une souplesse excellents, com
mença à se mettre en action dix minutes 
avant le repos et continua sur sa lancée, 
en seconde mi-temps, malgré le vent. 

Durant 20 bonnes minutes, grâce aux 
effort* d'une ligne de demis, ou Thomas 
brilla d'un éclat particulier au centre. 
et à un bel effort de toute l'équipe, le 
C A P. manoeuvra un Raclng déséquilibré. 
e t qui n'évita d'encaisser plusieurs buts 
que par la faute des avants parisien*. 
Ceux-ci, en effet, Jeckel mis à part, n'ont 
Jamais compris 1* loi du hors-Jeu et se 

nt siffler dix fols peut-être, par le 
vigilant M. Brunner. alors qu'il* avalent 
de belles occasions. 

Ils furent en outre maladroit* dans 
leurs shots. 

Quand le Raclng se reprit, en fin de 
partie, 11 se heurta à une défense très 
rapide, fort décidée et bien épaulée par 
ses demis, pourtant fatigué*, comme tout 
le reste de l'équipe d'ailleurs. Et les 
caplstes réussirent toujours à s'en tirer 
malgré plusieurs situations délicates, les 
échappées de leurs avants restant un 
danger constant pour le Raclng. 

Il est incontestable que l'équipe rou-
balslenne a souffert de la tenue de Ver-
rlest. Celui-ci n'était vraiment pas dans 
u n bon Jour hier — était-n souffrant ? 
— 11 fut lent au possible et après quel 
que* Joli* effort* au début de la pre 
mlére mi-temps, baissa définitivement de 
pied, se faisant presque toujours souffler 
la balle. On doit e n dire plus encore de Cot-
tenler qui a perdu Jusqu'à sa vitesse. Bref 
V -rriest et Cottenler furent hier le* deux 
c trous > de l'équipe. 

Seul Tison flt comme demi une excel
l ent , partie et mérite des éloges; lors
qu'il saura varier un peu son Jeu de pas
ses, ce sers parfait, car son cran n* *e 
démentit Jamais. 

Cette carence de deux demi* du Raclng 
Influa naturellement sur la défense q. 1 
eut un lourd travail * fournir. Dubreucq 

meilleur que Boatman, parfola trop 
lent — d'aucun* disant trop froid — lors
que se* but* étalent e n danger. 

La ligne attaquant* eut de* haut* et 
de* bas e t ne fut paa toujours servi* com
me 11 convenait. BU* fut trop souvent 
remaniée en deuxième mi-temps, car plu
sieurs hommes, Choue et Bartlett. 
entre autre*, furent victime* d u Jeu un 
peu sec de la d s f . n s . parisienne Cholle 
n* brilla paa au centre, 11 fut remplacé 
trop tard par un Tcsgl qui parut un peu 
perdu au milieu de « m a l art*» q u l l con
naît encore mal. nomme lnter. U eut os-
pendant quelque* boa* s e m é e s à R. Van-
vooren qui m un* belle partie e t se mon
tra particulièrement actif. Après lui on 
peut citer Bartlett. 

L* G. A. P . «près u n début but pénible. 

Nous nous on voudrions do ne pas sou
ligner 1 arbitrage de M. Brunner, de 
Tiilonvllle. qui lu t excellent, suivant tou
jours la balio de près : il eut les équipes 
bien en mains et s'il sllfla de nombreu-

ae part et d'autro, pas une 
de sos décisions no fut contestée, ce qui 
est tout * son honneur. 

LI> s*vrancs 
C. Xeweeu* : Encontre. Dubreucq. 

Bostman: Tison. V n U s s , Cottenler; Bur-
Khraovc, Bartlett, Cholle, Tœgl et R. Van-
voeren. Au <. .urs de la partie, Tcegl pas
sa centre-avant, Cholle. lnlcr. puis ailler 
Kauche, et V'anvoercn, ljlter-gauchc. 

C. A. Paris: Wclnstofk. Hall. Calmels: 
Lefèvre I. Thomas. Dcsmarals ; Ijefévre II. 
Jeckel, Herplnl, Snopeck, Damours. 

Au cours de la partie. Jeckel passa 
avant-centre ot Hcrpln et Lefèvre per
mutèrent. 
COMMENT Ft'KEST M.VKQl'fcS LES BUTS 

Pour Roubaix, à la 21' minute, de la 
première mi-temps, à la suite d'une belle 
phase de Jeu. Burghraeve centre. Tcegl 
contrôle la balle, mais se voyant marqué, 
la passe a Vanvoeren qui bat Weinstock 
en dépit de Hall. 

Trois minutes plus tard, sur passe de 
Bartlett. Cholle passe à Tœgl qui « gril
le » Hall, flic et marque lmparablement. 

Pour Paris .à la 37' minute de la pre
mière mi-torrfps. sur centre de Damours. 
Jeckol marque de la tète. 

A la 5- minute de la reprise. Jeckel, pas
sé contre-avant, lonce, passe Boatman et 
bat Encontre d'un &uot éclair. 

L'Union Sportive Tourquennoise 
bat le Stade Malherbe de Caen 

par 2 buts à 0 
Ls* Toiirqucnnois ont remporté hier 

deux points précieux au détriment de* 
Normands. Mais si oc succès ne fut pas 
acquis sans mal, c'est là une victoire 
méritée. Les locaux curent le plus sou
vent l'avantage et si les Caennals auraient 
dû sauver l'honneur, le* avant* tourquen-
nols curent nombre d'occasions qui 
échouèrent. Certainement, ce fut grâce à 
la splendide partie de l'ex-gardlen de 
l'Excclslor, Mayer. bien aidé par Carabœuf. 
mai* aussi parce que — noua semble-
t-11 — certains éléments de la ligne 
d'attaque tourquennoise ne sont pas à 
leur place. 

Nous voulons parler de Kobanltsch et 
de Bulrette. Ces deux Joueur* ne fourni
rent pas hier une mauvaise partie, loin 
de la, mats nous croyons que Bulrette 
rendrait de meilleurs services à son club 
comme demi-aile, sa vraie place, cepen
dant que Kobanltsch, s'il est un excellent 
distributeur de Jeu. n'est p u un centra-
avant irréprochable. 

Certes, on était Joyeux, chez les sup 
portera ustiens. hier soir, de cette victoire 
sur le* Normands, qui ne sont pas de* 
adversaires à dédaigner. Mais, de certai
nes conversations que nous avona enten
due* hier soir, à la sortie du stade Albert-
Fromentin, où 3.500 sportif* environ 
avalent tenu à assister * la dernière réu
nion sportive de 1934, nous pouvons dé
duire que beaucoup sont d'accord avec 
noua... 

C'est une question d'utilisation de* va
leurs, surtout quand Cummins sera réta
bli-, qui fera peut-être que l'DB.T. enre
gistrera bientôt des résultat* qui amélio
reront son classement an oh««ip|ffnnat. 
lequel sera ainsi plus en rapport avec la 
valeur et le passé du club tourquennola. 

On ne vit guère de beau football au 
cour* de cette partie ardemment dispu
tée. Le* Tourquennol* marquèrent leur 
premier but au bout de neuf minutée de 
Jeu: «près une phase aases confus , de
vant la* but* de Mayer. Kobanltsch réus
sit à envoyer 1* balle dan* la* filet*, non 
sans avoir été aidé cependant par M. 
Lopea. Jusqu'à la pause, noua ssshilsn.M 
à des attaques successive* d* part et 
d'autre, mais le score ne changera paa. 
La balle visita un* fol* la* fllet* de D*-
beurme. après un coup franc pour faute 
du gardien tourquennola à la limite d* 
ls sur'ace d . réparation, mata U j avait 
hors-Jeu 

La —nonrta mi-temps fut un* réédition 
d* ce qu* nous vîmes au oours de* qua
rante-cinq " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

que fols, l'excellent 
quelque peu aidé par la 
de belle façon. La* 
ront à l'avantag* ds* Iniaui . 
pourront cependant paa 
marque. 

Dan* r équipé ^ ^ ^ ^ ^ 
surtout remarqué Carabosuf, 
d . Valenciennes. 1* meilleur 
le terrain; Mayer, qui n'a 
sea qualité*; Roda* " ^ ^ ^ ^ 
excellent* aillât* et Baspaa, dïsss* 
et le physique rappellent la 
Salnt-Pé. 

Ches le* Tourquennol*, 
plit sa besogne conad 
sent particulièrement 
Dtbeunne, déjà nommé; 
revient peu à peu ver* aa 
Maestro; Rowe*. par Insésnai; 
s'améliore à chacune d* a n 
surtout Lopea, 
homme sur I* terrain-. < 
était du reste le match ds* 
qu'il n'y en avait rien qu* 
terrain: deux à Caen e t u n a> 

Notons qu'avec 
nttacn, Bulrette 
Tourquennol* ne manquent paa 
de classe, es qui leur sera toujours 

LES ÉQUIPES 
stade Malherbe Caennals: 

Lopea et Carabosuf; P. T ope*. 
Carbonnet: Leperlter, 
pe* et Bode». 

I n Ion Sportive 
me; Detacourt «i 
rouaseaux et Lopea; Druon, 
banltach, Rowe* et Bulrette 

Arbitrage de IL Studar. 

L'Union Sportive de V 
bat le Racing-Club 4e 

par 2 buts à 1 

( D E NOTKE CORRESPONDANT M 

Valenclenn—. M 
Le grand choc qui mnu—èl 

anciennes avait attiré an 
gesser 6.000 spectateur*. Sur «a I 
u-elle de* locaux. U fallait 
un match très disputé s* I 
premier t lme fut pour V* 
l'attaque, bien emmenée par '. 
et Wltebouse fut 
* celle de Lan*. Au cours da 
temps a but* furent acqula pi 
eaux et après de* pb**a* 4a J 
be*. Pourtant la* ' 
pas In actif», "" 
clennola défendirent bien leur 
1* marque demeura 
tentative* d* Novlckl et Walter. 

En second* mi-temps, la parcs* 1 
égale et le* avant* valencsann* 
légèrement hsnrtlrapé» par la 
exhibition d* Tgnrari qui, à 
prises, freina las attaqua* 
intelligence par 1* 
moment d* ~ j 
fut mis * profit par Lena et 
dssesnts . fut réecann****** pi 
que RIXBO n'eut aucun* peut* à ! 
Paxmentler étant à terre après i 
détourné ! 

Sur la fin Vatencienna* reprit 
mandement, mal* San* toutefota 
à nouveau. 

La victoire d* 
qu* et incontestable. Un , 
à 1 aurait été plu* équltabl*: 
ses et le* ligna* liiHiniéilHliat t * 
lent, mal* l'attaque d* Ti 
gré un mauvais Jour t u t 
celle de Lena. 

Le Racing-CI«b de Calai» 
bat l'Amiens AttilefioClab 

par 6 bats i • 

(Dg NOTRE COMtlWOMMrT 

Jeu. H* 1 
< scorer > un* n u l * fofej: après un coup 
franc botté par Lopea, un oafoulUaas *r 
produisit devant May«r Movre* en preavta 
pour marquer le second b o t ' 

Par a* apta*. de* «r*na*ao«s> 

• u stsxl. Jullan Dansa 
aucun moment, an effet, 

teure n* donnèrent rinxpr******* 
voir Inqnlatar ( 
détruasU tout 

Devant une vatt» 


